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CHRONIQUE DE THIONVILLE 
DU NOUV,EAU SUR THIONVILLE AU MOYEN AGE 
ET A LA FIN DU MOYEN AGE (suite et fin) 
I. Travaux belges récents (1973, 1974, 1975) 
3) C'est à Thionville, petite ville luxembourgeoise définiti­
vement incorporée à l'Etat bourguignon depuis 1461, qu'en décembre 
1473, Charles le Téméraire donne à cet Etat, redoutable et puissant 
depuis longtemps déjà, la souveraineté que ni l'empereur ni le roi 
de France n'ont envie de lui reconnaître. Cette souveraineté se 
concrétise par la création des plus hautes instances de Justice et de 
Finances pour l'ensemble des « Pays de par deçà » (Benelux actuel 
plus le Pays de Thionville, l'Artois, la partie actuellement française 
de la Flandre et du Hainaut, etc. ) .  Puis il prend la route des « Pays 
de par delà » (Bourgogne actuelle, Franche-Comté) pour y installer, 
avec quelques variantes, les structures souveraines similaires . N'eût 
été le désastre de Nancy, le 5 janvier 1477, le duché de Lorraine 
devenu « Pays d'Entre-Deux » eût certainement reçu des institu­
tions du même genre, dans la cadre de cet étonnant « Etat médian , , 
dont les Habsbourg d'Autriche puis d'Espagne devaient hériter de 
la plus grande partie par suite du mariage de Marie de Bourgogne 
et de Maximilien de Habsbourg dès 1477. 
Louis Théo Maes, professeur à l'Université d'Anvers et l'un 
des principaux organisateurs de la grande exposition du v· cente­
naire de la création du Parlement de Malines. (16  septembre au 
4 novembre 1973 ) ,  publia à cette occasion de nombreuses études, qui 
ont retenu notre attention, parce qu'inévitablement elles apportent 
et mettent en lumière une page importante de l'histoire de Thion• 
ville à la fin du Moyen Age, bien que leur sujet soit beaucoup plus· 
vaste. En particulier les études suivantes : 
- De oudst bekende tekst van het Parlement van Mechelen 
(1 478) (1) . 
- Il y a cinq siècles, Charles le Téméraire signait à ThionviUe 
l'ordonnance créant le Parlement de Mal ines ( 1 478-1 978) (2) . 
- Het Parlement, de Grote Raad van Mechelen (1 478-1 796) , een 
nationale instelling met pedagogische betekenis (3) . 
- A propos de l'ordonnance de Thionville promulguée par Charles 
le Téméraire en 1478 (4) .  
1 En collaboration avec G. Dogaer. Han.deZmge-n uan d.e Kon. Krlng 'I700f' 
C>udheùikunde Le,ttcren en Kunat 1100 Mechelen, dl. LXXVI , 1, 1972, p. 41 à 60. Texte intégral des deux ordonnances judiciaires du 8 décembre 1473. 
2 PZeilna Feua: sur Thio?wiZZe, no 80, mars 1973, p. 5 à 13, et n,. 81, avril 1973, 
p. 3 à 7. 
3 Ministerie van Nationale Opvoeding en Cultur, Brussel 1973, 36 p y compris 
un ·excellent mini-atlas des variations territoriales du ressort du Parlement­
Grand Conseil de Malines. 4 En collaboration avec G. Dogau, An.naWs d.e Boorgogne, n"' 177, 1973, p. -46 à §. 
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Le Parlement-Grand Conseil de Malines (1.1, 73-1 796) , institution 
de dimension européenne (5 ) .  
Parlement d e  Paris et Parlement-Grand Conseil de Malines (11,.40-
1 796} (6) . 
500 faar grote raad, 1473-1 973, tentoonstelling van Karel de 
Stoute tot keizer Karel, cultureel centrum burgmeester A. Spi­
noy, 1 6  september-4 november 1 973 (1 ) . 
De toute cette documentation, il ressort au moins bien des 
points nous touchant de près. L'auteur constate d'abord que jusqu'à 
nouvel ordre, l'original de l'ordonnance, signée à Thionville par 
Charles le Téméraire et créant le Parlement de Malines, est introu­
vable, en dépit de cent recherches dans les fonds les plus divers. 
La datation exacte de l'ordonnance de Thionville ne fût jamais fixée 
avec précision, les uns ont avancé le 2 décembre, d'autres le 23. 
C'est dans le manuscrit 20642·68 de la Bibliothèque Royale Albert·1I"r 
de Bruxelles que L.T. Maes a découvert, en début 1973, la copie la 
plus proche de l'original. Les documents recopiés dans ce manuscrit 
le furent en 1468 et entre 1474 et 1480 ; l'écriture, le papier des 
folios, remarquablement homogène ( avec filigrane du pot à anse 
avec couvercle surmonté d'une croix) , ne laissent planer aucun 
doute, la copie a été faite peu de temps après l'original. Et de pluS' 
elle donne la datation. Le texte est en langue franco-bourguignonne, 
il comprend d'une part l'ordonnance de création du Parlement de 
Malines proprement dite, très détaillée (trente-huit articles) sur la 
compétence, la structure, les quatre Chambres, la procédure, etc., de 
cette haute Cour souveraine (on relève même avec la plus grande 
précision l'emplacement des bancs et chaires des magistrats, le 
« dressoir quarré » des greffiers, les différents costumes des juges 
et conseillers) .  L'ordonnance se clôt par la formule : « Donne en 
notre ville de Thionville au mois de decembre l'an de grace mil 
quatre cens soixante et treze. Ainsi signe par Monseigneur le Duc. 
J. Gros. Visa » .  Immédiatement après, vient l'ordonnance de nomi­
nation du personnel du Parlement de Malines : soixante-cinq person­
nages sont nommés, par exemple Guillaume Hugonet chancelier, 
5 Textes et Docum&nts, Collection « Idées et Etudes », n<> 295, 1973 , ministère 
des Affaires étrangères, 2, rue des Quatre-Bras, Bruxelles, 32 p. 
6 .Revue Historique d,e Droit .Francais et Etranger, n<> 2, 1974, Librairie Sirey, 
Paris, p. 296 à 304. 
7 Catalogue de l' exposition de Malines pour le V• centenaire de la création du 
Parlement-Grand Conseil de Malines. En flamand, mais avec plaquette inter­
calaire en français pour les articles de fond de L.-T. Maes, J. Bartier, J. Ri­
chard, Pierre Quarré, A. Monballieu, Bafcop. L.-T. Maes a pratiquement 
rédigé tout le catalogue de la partie judiciaire (n• 1 à 277) . L'ensemble du 
oatalogu.e, y compris la partie artistique , fait 252 pages avec belles iHustrations. 
Parmi les documents judiciaires intéressant notre région, nous avons noté : 
Intervention de Charles le Téméraire, par le canal du Conseil provincial de 
Luxembourg, en faveur de deux hospitaliers de Saint-Jean à Mont-Saint-Jean­
lès-Dudelange, brutalisés et lésés dans leurs biens par Henri de Hunolstein , 
25 février 1476 (n"8 100 et 101) ; patentes nommant Jean d'Autel prévôt d e  
Thionville, 3 février 1477, pièce tirée du procès de contestation du poste 
entre Jean d'Autel, Jean Beyer et Guerlach de Volkrange (n'" 110) ; règlement 
du Conseil provincial de Luxembourg pour la procédure , 11 septembre 1532 
(no 188) ; procès entre Bernard de Schauenbourg, gouverneur, capitaine et 
prévôt de Thionville, et Geor�es de Créhan�e , 13 déc�mbre 1569 (n'" 239) . 
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J ehan Carondelet premier président, Thomas de la Pa poire procureur 
général, Pierre Duret substitut, etc. Le plus important pour nous 
est la formule finale : « Donne en notre ville de Thyonville le VIII" 
jour de decembre l'an de grace mil !III" LXXIII. Ainsi signe par 
Monseigneur le Duc. J. Gros » .  On peut donc penser avec L.T.  Maes 
que le Parlement de Malines fut créé le 8 décembre 1473, ou au 
plus tard le 8 décembre 1473. La mention « en notre ville de Thion• 
ville » est également importante, le duc est dans une terre patri­
moniale, le Luxembourg ( B ) .  
L.T. Maes nous propose aussi une chronologie entre l e  2 5  no­
vembre et le 11 décembre 1473. Thionville n'avait plus connu visite 
aussi illustre et décisions aussi importantes depuis l'époque caro .. 
lingienne : 
- Jeudi 25 novembre 1473, Charles le Téméraire, constatant 
l'échec total de sa négociation avec l'empereur Frédéric III pour 
8 Nous rappellerons ici que le rattachement du Luxembourg et de Thionville à 
l'Etat bourguignon était le résultat d'une Interminable compétition, opposant 
depuis le début du XV• siècle , souverains « légaux » (derniers Luxembourgeois, 
Habsbourg, ducs de Saxe) et souverains « engagistes » (Philippe le Hardi, 
Louis d'Orléans, Elisabeth de Goerlltz, et surtout Philippe le Bon, c mainbour» 
de cette dernière qui était sa tante, dès 1441, et « engaglste » entre 1451 et 
1461) . Philippe .le Bon avait échoué assez mémorablement devant Thionville au 
cours de l'année 1443, mal·s p eu après il put s'emparer par surprise de la ville 
de Luxembourg, tenue par les Saxons, dans la nuit du 21 au 22 novembre 
1443 (Olivier de La Marche, livre I, chapitre XII) .  Un accord dQ aux bons 
offices de l'archevêque de Trèves, .Jacques de Sierck, devait permettre à 
Philippe le Bon de s'emparer de Thionville en se dispensant d'un siège (traité 
de Trèves le 19 décembre 1443, avec les ducs de Saxe, signalé dans Teissier .: 
Histoire de Thionville, 1828, p. 65 et 66) . Il annonce aux Thionvlllols qu'Il va 
prendre possession de leur ville et reconnattre tous leurs privilèges (Arch. ville 
Thionville, AA 8,  1·•r janvier 1444) , et fait occuper la ville le 4 janvier 1444 par 
.Jean de Neuchâtel, sire de Montaigu, un des plus ardents dans la prise de 
Luxembourg quelques semaines· auparavant (Telssler, Histoire de Thionville, 
1828, p. 66) . Il y a un début d'administration bourguignonne, puisque par un 
acte du 16 octobre 1446 (Arch. ville Thionville, CC I  (15), Corneille, bâtard de 
Bourgogne, gouverneur général pour le Luxembourg, annonce aux Thlonvillo!s 
qu'Ils demeurent affranchis de l'alde (400 florins) prévue, tant que le prêt 
consenti jadis par Thionville au roi .Jean l'Aveugle n'aurà pas été remboursé. 
Le 28 octobre 1451, Philippe le Bon fait savoir aux Thlonvillols qu'Il est 
désormais engaglste du duché de Luxembourg (sa tante, Elisabeth de Goerlltz· 
est morte le 3 aoQt 1451) , et qu' H s'est fait prêter l'hommage comme duc de 
Luxembourg par les représentants des Trois Etats du Luxembourg, comme 
quoi il ratifie les privilèges de Thionville (Arch. ville ThH:mville, AA 9). Mals 
l'affaire n'était pas finie, Ladislas fils d'Albert d'Autrlëhe (Arch. ville Thion­
ville AA 10, acte du 30 décembre 1452) , Guillaume de Saxe en 14517, puis 
Charles VII roi de France en 1459 (Arch .vl1le de Thionville, AA 13 et AA 14) , 
proclament leurs droits sur le Luxembourg ; les Thionvillois semblent donc 
très divisés à partir de 1453, on peut même admettre une révolte anU-bourgui­
gnonne (c'est l'année de la révolte des Gantois, autrement puissante) , puisque· 
.Jacques de Sierck prend la ville en « fideicommis » le 17 septembre 1453 (Arch. 
ville de Thionville, AA 11) . C'est le nouveau roi de France, Louis XI, encore 
très ami de la Bourgogne à l'époque, qui abandonne les droits sur le 
Luxembourg. En aofit 1461, depuis Meaux en Brie, Philippe le Bon, qui venait 
d'assister au sacre de Louis XI à Reims le 15 aofit, envoya aux Thlonvillols 
une lettre de rémission, leur demandant le serment personnel de fidélité ; 
c'était l'annexion définitive (Arch. ville de Thionville,  AA 18) . En définitive, 
Philippe le Bon avait montré pour Thionville , entre 1444 et 1461, beaucoup plUS! 
de mansuétude que pour la ville de Luxembourg, sévèrement « punie » par les· 
Bourguignons pendant la même é.poque. Dès fln 1462, Ph!Uppe le Bon accorde 
aux Thlonvillols la permission d'édifier un nouveau moulin, celui de Daspich 
étant ruiné (Arch. Dép. Nord, B 17692, 15 novembre 1462) . 
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obtenir le statut de royaume, s'embarque de Trèves, sur la Moselle, 
avec sa suite, en direction de Thionville (9) .  
- Le duc pass.e la nuit du 2'5 au 2·6 novembre à Kœnigsmacker, 
vraisemblablement dans les bâtiments de la «cour de Saint-Mathias», 
gros domaine appartenant depuis 1221 à l'abbaye bénédictine Saint• 
Mathias de Trèves ( 10) . 
- Arrivée par bateau à Thionville dans la journée du vendredi 
26 novembre 1473. 
- Charles le Téméraire met sa chancellerie au travail. Le duc 
et sa nombreuse suite, ses clercs, sont vraisemblablement installés 
au château, résidence du prévôt. 
- Le 8 décembre 1473, toujours. à Thionville, Charles le Témé­
raire signe une série de mesures capitales : ordonnance créant le 
Parlement de Malines, organe souverain coiffant toute l'administra­
tion judiciaire des « Pays de par deçà » ,  ordonnance de nomination 
du personnel de ce Parlement, ordonnance créant une Chambre des 
9 Le Musée Municipal de Trèves édita une très jolie plaquette à l'occasion de 
l'exposition commémorant, en 1973 , à Trèves, l'entrevue du duc et de l'empe­
reur Frédéric III, et également le souvenir de l'Université de Trèves créée 
par une Initiative de l'archevêque Jacquesr de Sierck en 1455, sous le titre : 
Eri'IIIIW1'lmg an Filrstentag '!md Universitlitsgründung 1473 in Trier, 2 Sept. biS 
2 Dez. 1973 . . Nombreuses !llustrations, dont un carton des célèbres tapisseries 
« La vie d'Alexandre » que �e duc tralnait avec •lui d11.ns ses déplacements (à 
Trèves Il ·logeait à .l'abbaye Saint-Maximin, près de la Porta Nigra) , des 
portraits peu connus de Charles , Frédéric III, Thomas Basin (témoin des 
journées de Trèves) ,  deux miniatures suisses peu connues représentant le 
banquet des ,princes à Trèves , la tête de Jacques de Sierck provenant d 'une 
statue faite par Nicolas Gerhaert van Leyden, etc. La plaquette intéresse aussi 
Thionville , en particulier un acte de Sixte IV, 26 mai 1474, à Rome, confirmant 
que pour financer l'Université de Trèves, des parts des revenus de certains Chapitres trévires et des revenus de certaines paroisses de Trèves et autres 
lieux, dont l' église paroissiale Saint-Maximin de Thionville, seraient incor­
porées aux ressources de ladite Université. Rappelons que cette décision, 
notifiée pour ce qui est de Thionville , au doyen du Chapitre de Metz, le 
4 mal 1475, déclencha une copieuse littérature latine , de type procédurière , le 
Chapitre de Metz n' étant pas d'accord avec cette incorporation (Arch. ville 
Thionville, Fonds Braubach , A, volume XVII, chemise 2,  copies de pièces 
provenant des Archives d'Etat à Coblence , et Biblioth. de Trèves) . Nous avons 
remarqué, d'autre part, que le duc préparait un certain noyautage du Tem­
porel des Evêques de Metz ; par un acte du 12 octobre 1473, depuis l' abbaye 
Saint-Maximin « lez la Cité de Trèves en Allemaigne », il prend Rodolf Bayer 
de Boppard ,  sieur d'Albe, comme conseiller et Chambellan, à charge pour ce· 
dernier de lui ouvrir ses places et châteaux '(Public. Sect. Hist. Institut. Royal 
Grand-Ducal de L.ua:embowng, 1879, OharfJes de la Famille de Reinach, n• 1967) . 
Rappelons aussi que Georges de Bade, évêque de Metz., jouait alors la carte 
bourguignonne et devait couronner Charles comme roi à Trèves, si la négo­
ciation ne s 'était ·pas terminée par la fuite assez peu élégante de l' empereur, 
par bateau , au matin du 25 novembre 1473. 
10 Nicolas Dlcop, La Franchise de KœnigBmacker, p. 60. Au printemps 1973, 
M. l'abbé Dicop, sachant que M. Louis Théo. Maes m'écrivait à propos du passage du Téméraire en nos réglons en fln 1473, m ' expliqua par lettre,  que· 
.plus Il refaisait un examen topographique de ce que pouvait être Kœnigs­
macker au Moyen Age, plus il était certain que seule la « Cour de Saint­
Mathias » (elle existe tou:jours) permettait de loger le duc et son imposante 
escorte, Il y avait en effet un « •logement » .prévu pour les visites de l'abbé 
de Saint-Mathias et de bons locaux. Au reste l'abbaye tréviroise n'était pas 
Inconnue du duc, le 20 octobre 1473, depuis l'abbaye Saint-Maximin de Trèves,  
il  avait tranché, en faveur de son administration bien entendu, un cas de 
procédure pour les exécutions capitales à Macheren, au dépend de l 'abbé de 
Saint-Mathias '(Nic. van Werveke, publié par J. Gœrens : Inventaire des 
Archive,s de J'Hospice Saint-Jean de Luxembourg, dans Ons Hémecht, 1924, 
p. 368) ,  
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Comptes à Malines, une Chambre du Trésor et une Chambre des 
Généraux des Aides également sises à Malines. 
- Le 9 décembre, le duc octroie un nouveau W egegeld aux 
Thionvillois, compte tenu de l'importance géo-politique de la place 
forte, des travaux qu'ils ont assurés (dix-huit ponceaux, un rempart 
côté Moselle, la réfection du pavage des rues) , de la mauvaise foi des 
voituriers prenant le chemin « périphérique » le long des fossés' 
extérieurs pour échapper à la perception du W egegeld ; de plus les 
Thionvillois pourront prendre qusqu'à dix arbres dans les forêts 
ducales de Cattenom et Hayange quand ils auront des travaux de 
ponts, chemins, passages, fortification, à effectuer ( 1 1 ) . 
- Le 10, lettres patentes de nomination du président Jean 
Carondelet. 
- Le 11,  lettres patentes de nomination du substitut Pierre 
Duret et du greffier Hallewijn ; le même jour le duc expédie un 
acte par lequel il prend, sans équivoque, parti pour Robert de 
Bavière, archevêque de Cologne, chassé de son siège par ses propres 
sujets, puis il quitte Thionville ( 12 ) . 
Par le duché de Lorraine ( Nancy) et la Haute-Alsace (Berg­
heim, Ensisheim) , toutes régions sensées en bonne voie de rattache­
ment à l'Etat bourguignon (en quoi le duc se trompe) ,  Charles le 
Téméraire, avec sa suite brillante, entourée d'une redoutable force 
militaire, fait sa « joyeuse entrée » à D ijon, le 23 janvier 1474 ; 
du 26 au 31 il signe l'ordonnance créant les Parlements de Beaune 
et de Dôle pour les « Pays de par delà » .  Le 10 février 1474, les 
corps de Philippe le Bon et de son épouse, ramenés des Pays-Bas 
et passés par Thionville le 18 janvier 1474, sont transférés à la: 
Chartreuse de Champmol à Dijon. Le 19 février le duc quitte Dijon' 
11 Archives ville de Thionville, CC 1 (16) , copie faite sur l'original au début du, 
XVII• siècle, En 1473 Clais de Schiffeldange est prévôt de Thionville (Arch. 
ville Thionville, Fonds Braubach, B, fichier 8) , Wynant de « Rullngen :. 
(Raville ?) est clerc-juré de la ville (Braubach, B, fichier 10) , Jean d'Erdorf 
et Clais Haltfast d'Arlon sont échevins (Braubach, B, fichier 2) . Clais Haltfast 
d'Arlon est typique de cette bourgeoisie du XV• siècle, qui, ayant sans doute 
quelques capitaux initiaux, va accéder aux offices de l'admini&tration doma­
niale ou financière. P. Wurth-Majerus dans L'� église 8aint-Ntcolaa de 
Luxembourg, Ons Hémecht, 1937, p. 92 et suiv. , donne quelques renseigne­ments, Clais Haltfast est receveur du Domaine de Thionville entre 1466 et 1472 
(Il arrente le grand pressoir domanial de Guentran,ge à des ThiolliVillols le 
14 février 1468, Liévin d'Ypres étant alors trésorier du duché, Arch. ville de 
Thionville , Arch. Ancien Hôpital, Inventaire de 1745, C, pièce 2) , proctireur 
général en place de Liévin d'Ypres en 1472, receveur des Domaines à Luxem­
bourg, Arlon et Thionville en 1475. Il avait épousé la fille de Gilles de, 
Busleyden. Ce dernier entre au Conseil de Luxembourg en 1473 comme pro­
cureur général succèdant à Clais Haltfast, son fils Jérôme sera conseiller 
ecclésiastique au Grand Conseil de Malines en 1503. bien connu comme huma­
niste et artiste, son magnifique hôtel (Hof van Busleyden) abrite le musée 
de Malines. Voir deux portraits de Jérôme Busleyden dans : W. Godenne et 
L.-T. Maes, Iconographie de8 Membres du Grand CO'II86iZ de Malines, 1951, 
planches 14 et 15. 
12 Cette prise de position en faveur de Robert de Bavière n'était pas heureuse, 
elle amena la peu brillante affaire de Neuss, 1474-1475, près de Cologne ; les 
visages pâles des Malinois qui ne revinrent pas de cette expédition sont à 
jamais comme un silencieux reproche, dans le tableau du Ma.ttre de la. Gllde 
de Saint-Georges (catalogue de l'Exposition de Malines, p. 235), 
p(}\lr D,qlQ •. il N.P�e à. 'l'hi�vme le 8: -.vril ( 1$) , L'horizon va 
désormais singulière�� f'B.s�J,ow,brir pour le grand duc d'Occident. 
Mais il y a encore un souvenir commun entre Thionville et Charles 
le ':l'éméraire : au temps de Charles--Quint, son arrière-petit�fils, le 
24 septe:mbre 1·550, les restes. du grand duc d'Occident, exhuméa de 
la collégiale Saint-Georges à Nancy deux jours auparavant, traver­
sent T}!.ionville e� un mod�te convoi ; on fait · halte à l'é�lise 
paroissiale Saint-Ma;x:imin pour un office chanté, puis le convoi' 
repart vers Luxeml?ourg ( 14) . Là, les ossements vont demeurer 
trois ans. Les restes de ((elui qui avait créé à Thionville, en vertu 
de l'adage dea légistes « Rex est Le� », la souveraineté juridique de 
ce qui aurait pu devenir le plus « européen » des Etats occidentaux; 
ne trouv(goJ;).t un, Q.é:(initif al:>d qu'en 1558, dans le magni:(ique tom­
beau qu'on peut encore admirer en l'église Notre-Dame de Brt:lges, 
à côté du non moins magnifique tombeau de sa fille et unique héri..l 
tièl'e, Mat>ie de Bou·rgogne. 
:4 •. T. Ma� a �u.vent repJ.'is da.ns ses publications le probl�m� 
Q.e c::ette �onn�t.e .Wurnée d,u 8 d�em.bre 147� à Thionville : l'échec' 
de Trèves y est pour quelque chose, m.ai� on n'improvise pal!l en.• 
quelques jours une structuration aussi remarquable et aussi méti­
culeuse, on n'improvise pas un personnel aussi qualifié, la fine fleur 
des juristes. Il y a un aboutissement d'une longue genèse amoreée 
au moins depuia Philippe le Bon ( les Conseils des diff�rentes pro..l 
vinees, le Grane Co.nseil avec sa aection judiciaire bien spécialis� 
depuis 1440),  il y a la nécessité pour un Etat souverain d'échapper 
totalement à la compétence et au ressort du Parlement de Paris, 
évolution. déjà bien amorcée par le traité de Péronne en 1468 et la 
pro.motion du Conseil de Dijon en tribunal souverain en 1471. La 
journée du 8 décembre 1473 à Thionville éclaire peut-être aa maxi .. 
mum un aspecll trop l<m.gtemps méconnu de Charles le Téméraire, à 
savoir l'homme d'ordre, l'organisateur très versé en question de 
.:Tu$tice, Droit, administrati<>n, connaissant parfaitement l'ordon• 
nance de Montils-lès-Tot:Lrs par laquelle, Charles VII avait réorganisé 
le · Parlement de Paris en ·  1454. et s'en inspirant manifestement 
pour t•0rdo1lllanee d� '!:bionville, à. tel point qu'on a pu dire que' 
cett� dernièr� ér-igeait un « Anti-Parl�ment :. .  
13  H,uguenln, Us otr,ronique8 de la. Ville de M-ets, publié p�- Lampl't, Metz, 1838, 
p. 413 et 414 : à, '.rhjonvil)e le duc reçoit foree cadéaux (�:Jomestible�) des 
M-e$.!ilns qui redoutent un coup bourguignctn. CQntl:'e 111.ur vme. Philippe de 
VIgneulles 1!< décrit mlnutleusemeJit le convoi fu�re de Philippe. le Bon, 
trayersant Thionville puis Metz (C}).. Bl;'uneau, La. OM-.on� de PhUipt)e de Vigftèu!les, Metz, 1982, · t. IU, p . .29: 1). Sol) .  J::.e duc. séjourne ensuite à Lux;em� 
boùrg: ; · le 17 fuin 14'7:4, d�Uis le chAteau, U signe un &!'te par lequel il IWend 
en protection ·et sauv�rde la communauté de- la se1�neurle de Mellbourg< 
proche d� .  Thionville .(ch�� de ReJnach, no 1976).  La « joyeuse e:ntrée » à 
Dijon, du. 23 janvier 1474·, a, été décrite 'Pa.t' Pierre Qu.arré, ba iO!f.e;u,86 I'Mtroo 
de Oharl& le �e· a .Dijon. Em 1474, Acoo. Roya� 4;e Belgl,que, lluUetm 
de la OZaase d.B8 Beq,uœ-.Arts, t. LI, 1969, 12. M. Pierre Quarré, OOIIS6l'V�e:qr 
du M� de ·:o!jon, p�t.l!, d'admirables (llUvres d'art pour l'expos1UoJt de 
Malines. 
14 Charlel!! de LmJ�B. Tra�!f_la� _d.B8_· r-68te8 de Oharlee �- Té>mér4tre de NOJ!tW 4 
.llua:emlx>urq. d� ItuJJ� <Je·. 14: $.0ci6/1Jt. d'�ie. Lior9'� t; v, 1856, 
p. 36 à 95. 
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Victoire de la bourgeoisie aussi ; elle accède aux plus hautes 
charges de l'Etat. L.T. Maes nous brosse par exemple un portrait 
de ce Jean III Gros, homme capital dans la rédaction des ordan-' 
nances du 8 décembre 1473 à Thionville. Quel arrivisme, quel cumu� 
de charges et privilèges ! A tel point que le premier arrêt du 
Parlement de Malines est une décision déboutant l'envahissant per­
sonnage d'une haute charge qu'il s'était fait donner par le duc auX' 
dépens des privilèges de la ville de Malinea. Et pour finir, aprèS' 
l'effondrement de son maître et bienfaiteur, il se rangera aux côtés 
de Louis  XI « comme tant de protégés de Charles le Témétaire :.,  
belle fin de carrière pour l'ancien « premier secrétaire et audienciel" 
de Mgr le duc de Bourgogne » ( 15 ) .  Un autre point des ordonnances 
du S décembre 14 73 était que le personnel du premier Parlemenij 
de Malines (1473-1477) était francophone pour la plus grande par• 
tie : sur les soixante-deux juristes désignés par le duc, 80 % ve• 
naient des « Pays de par delà » c'est-à-dire duché et comté de Bour­
gogne ; de plus,  parmi ceux qu i venaient des « Pays de pa:r deçà »> 
six ou sept seulement étaient « thiois » ,  les autres étant picards, 
arlésiens, hennuyers, etc. Un seul conseiller était luxembourgeois : 
Nicolas de Ruter, mais il fit une carrière célèbre et liée à 
l'Humanisme. 
L'ordonnance créant le Parlement de Malines fit école : en 1495 
l'empereur Maximilien, gendre et héritier du Téméraire créa le 
« Reichskammergericht », qui fonctiflnna d'abord à Francfort jus­
qu'en 1527, puis à Spire jusqu 'en 1 639, puis à Wetzlar jusqu'en 1806. 
En 1582, les provinces du Nord des Pays-Bas, reprochant à Philip-' 
pe II d'avoir rompu l'esprit traditionnel de l'ancien Etat bourgui­
gnon, érigèrent le « Hoge Raad » de La Haye, inspiré par l'organi­
sation du Grand Conseil de Malines. Pour ne s'en tenir qu'aux seules 
conséquences archivistiques, le Parlement de Malines, puis les diffé• 
rentes formes de Grand Conseil qui lui succédèrent jusqu'au 10 fri­
maire An IV, ont laissé une masse inépuisable de papiers, où les· 
tendances actuelles de la recherche savante (sociologie, structures 
mentales, évolution du droit, voir procès pour poHution industrielle, 
vie économique, criminologie, etc.)  trouveraient ample moisson : un 
kilomètre d'archives pour les seules Archives du Royaume de Belgi­
que à Bruxelles, des fonds importants à Vienne, Lille, Dijon, Paris, 
Simancas, Malines, Arlon (pour le Luxembourg et Thionville) ,  sans 
compter les pièces éparpillées en de nombreux dépôts publics ou' 
privés . 
Les constatations de Louis Théo Maes sur l'énorme masse de 
renseignements de première main ainsi conservée, avaient été faites 
par E.  Duvernoy pour le monumental fonds du bailliage épiscopal de 
15 Admirable :portrait de .Jean Gros par Rogler van der Weyden, au Chliiàgt) · Art 
Instltute. Excellente reproduction en couleur dans catalogue de l'lil'xposition 
de Malines, p. 1411. 
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Vic à Nancy (16) . Plus récemment, en feuilletant le remarquable 
travail de M. Gilbert Cahen, sur le fonds, hélas plus limité, de la 
Chambre Impériale de Spire et de Wetzlar, aux Archives départe­
mentales de la Moselle à Metz, les lecteurs ont également été saisis 
par la variété et l'abondance de documents trop souvent ignorés ( 11) , 
II. Découvertes archéologiques au cours des travaux 
pour le parking souterrain de la place de Luxembourg 
à Thionville, dans l'été 1974. 
Promoteur : Cuisinier. Entreprise : Kropp. Relevé des fonda­
tions découvertes : Services Techniques ville de Thionville. 
L'excavation se trouvait un peu en dehors du périmètre histo­
rique fouillé sommairement en 1903 lors de la démolition de la 
courtine du front de Moselle près du bastion III ; ce périmètre 
avait livré dix-huit pierres tombales intéressantes ( 18 ) ,  d'importants 
fragments du grand rétable en pierre de la chapelle des Augustins 
(fin XIV• siècle)  ( 19 ) ,  de nombreux éléments sculptés, des débris 
de vitraux, quelques menus objets dont deux bougeoirs, ce fut là 
l'embryon des collections du Musée de la Tour aux Puces. L'exca­
vation de l'été 1974 a néanmoins livré quelques pièces intéressantes : 
dans du remblai déjà remanié, deux pierres tombales d'Augustins, 
16 E. Duvernoy, Le !rmds d'archives du bailliage épiscopal de Vic-sur-Seme, 
Cahiers Lorrains, mai 1925, p. 70-72. Duvernoy notait que rien qu'aux Archives 
dép. Meurthe-et-Moselle, il avait recensé 150 registres de sentences, 30 regis­
tres d'insinuation, 60 liasse s  de procès-verbaux, 33 liasses de tutelles, etc. 
Archives d6partementales de Meurthe-et-Moselle, Inventaire, provisoire des 
fonds judiciaires (série B) , par E. Duvernoy, dactylographié, p . .228-240. 
17 Complément au Répertoire Numérique, de la Série B, répertoire du Fonds de 
la Ohllff/1,bre Impériale d.e SpM-e et de Wetzlar, par Gilbert Cahen, Conservateur, 
sous la direction de Jean Colnat, directeur des Services d'Archives de 181 
Moselle, Metz, 1974. En particulier riche documentation pour les appels du 
bailliage de Vic au XVI• siècle. 
18 Jules Florange, Les pie:rnes tombales du Musée de Thimwille, Paris, 1918. 
Parmi ces pierres tombales, il y avait celle d'Ambrosius Floris, prieur des 
Augustins décédé en 1507, celle d'Arnold, prieur des Augustins décédé en 1506, 
celle d'un frère Augustin décédé en 1531, celle de Martin de Cattenom ; les 
trois premières ont un calice sacerdotal dans le cham,p, la quatrième une 
grande croix à extrémités fleurdelysées ; le calice sacerdotal de la tombe du 
frère décédé en 1531 est surmonté de l'hostie. 
Les Augustins s'étaient établis à Thionville même en 1308 (charte d'Henri VII 
comte de Luxembourg du 29 septembre 1308, signalée par Jean Eich, Les 
Augustins de Thionville., Mémoires Acad. Metz, 1962, p. 161, elle précise que 
c' est « in vico molendini », près du château) .  Le couvent semble avoir été déjl 
sérieus·ement mis à mal pendant les travaux de remparage que fit faire 
Charles Quint entre 1542 et 1546 en fonction de �a menace française toujours 
plus précise, en particulier « le gros bolwerck aupres des augustins », « des'" 
celler les clouches au cloustre par ordon. du coronel frantz de siching » (les 
lansquenets du célèbre Sickiugen sont alors à Thionville) , « ayde a rompre le 
cloistre » (G. Stiller : Relation du Siège de Thionville de 1558, A.S.H.A.L., 
t. LVIII( Metz, 1959·, p. 36) .  En 1558, l'effort des Français pour prendre Thion­
viLle se concentra précisément sur le bastion à quelques dizaines de mètres 
du couvent, ce dernier fut totalement ruiné par les tirs d 'artillerie de 
François de Guise. 
19 Pierre Quarré, conservateur du Musée de Dijon, eut la gentillesse de nous 
dater ce rétable ; se rendant à l' Exposition de Malines avec les Amis du Musée 
de Dijon, . il avait tenu à visiter , au pas age, le Musée de la Tour aux Puces 
à Thionville, le 21 aeptembre 1973. 
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l'une très abîmée (avec calice sacerdotal dans le champ) ,  l'autre 
bien conservée (fig. 1) : il s'agit de la pierre tombale de Johanes 
Fabri, bachelier en théologie, décédé en 1531, dans le champ on lit : · 
« Requiescat in Pace , 
Amen. 
. Pierre tombale de l'Augustin Jean Fabrl, décédé en 1531. 
2,18 rn sùr 90 cm sur 18 cm. Inscription en belles lettres gothiques. 
Photo Alberghinl. 
Dans le remblai remanié on a également mis à jour un bénitier de 
pierre, provenant de la chapelle des Augustins, fin xv• ou début 
XVI" siècle (fig. 2) . 
Bénitier des Au,gustlns de Thion­
ville. Fln Moyen Age ou début 
XVI• slède. La partie à encastrer 
dans le mur fait 30 cm sur 29 cm 
sur 16 em. 
Photo .Alberghlnl 
Gl"lIJld pot tripode, 1& 
cm 4e hau t, dlam. maxi­
mum au carénage: 18,5 
(lm; dlam, �In haut : 
H cm. VernÜl vert !le\11e­
mont en hg,ut, le l'alite 
tllrre ro,� b. l' extérlçur, 
vel'!1ÏIJ bfun (1. l'intlirieur, 
sul'tQut au fond. Un eÔté 
est n!>i�i par W1 long 
liéj!>ul' �·I·Atre. 
PJHltQ Mb�fglllni 
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Cruche à pied crénelé, 
21 cm de haut, diam. 
du pied: 10 cm. Vernis 
vert seulement en haut, 
le reste terre grise ou 
ocre. Le verre à pied, 
fait 11 cm de h'aut, 
diam. de base : 6,5 cm ; 
diam. en haut: 9 cm. 
Verre à forte teneur 
métalliq ue. 
Photo &lberghlni 
4T 
Le fossé ( 20) séparant le éOilvent dèe Autustins du château 
de Thionville jusqu'en 1558, année de la destruction du couvent 
pendant le terrible siège mené par François de Guise, a été décou­
vert ; il servait de cloaque et de dépotoir (nombreux tessons, élé-· 
ments de chaussure dont une semelle de soulier d'enfant bien 
conservée, en forme de patte d'ours, début XVI" siècle, un fermoir 
de missel en métal, des fragments. de carreaux de poêle, à vernis· 
vert, dont un écusson à l'aigle d'Empire) . On a pu mettre à jour 
les fondations du bâtiment militaire n• 73 C!Vlll" siècle) , les fon-" 
dations de la porte de Luxembourg (construite vets 160  (21  ) , mais' 
remaniée complètement en 1847) ; mais surtout une poche noire 
(cloaque) ,  à - 3 m, a livré d'intéressants fragments de céramique 
ordinaire thionvilloise et de verrerie de même époque (tig. 3 et 4),  
vraisemblablement début .:Xvi• siècle. Beaucoup d'ossements et de 
crânes humains furent mis à jour (soldats ensevelis sommairement 
aux .:K'Vl" ou xvn• siècles ? ) .  Les restea d'une tampe d'accès au' 
rempart ont également été découverts (briques rouges de fabrication 
thionvilloise, 22 cm sur 10 cm sur 5 cm, typiques dè l'âl"chltectute 
militaire de Thionville entre 1 �0{) et 1648) . 
G. STILLER 
ÈRRATUM 
Dans notre article dans Cahiers Lorrains, janvier 1976, page 5, 
note 4, lire « Hildesheim » et non « Ingelheim » et diamètre inté­
rieur de la Tour aux Puces, 47 pieds earolingiens, au lieu de 51. 
20 C'est peut-être le fosaé signalé êntte 1� Môsellê 4!t lê j�dln dèS Ai.Jiu8tins 
dans un aête du .30. ·j. anvier . 1441. , Al'è!i . .  Thi
. 
oflvillê, :t ...J î <. � to>i · lê. W.fiMffciàl· r
· 
è de 
l' acte est un ta.nneur, Manginot de Mètz, bolll'gèo� de '1'1\. on.vllle. 
21 Là porte de LUxembourg, ptoche du . bastion III , rut. ëOI}atruite âU cours des 
énormes travaux dé fortification de Thion.viHe àu temps dti gativerneur Jean I 
de Wiltz, vers 1600. Là aeule vue, e11 élévation, de cett.e porte eat A notre 
conna!.s.Mnce, le curieux plan càvaliér dl! .. Guillaume Flàmen, Hh8 (plàn des 
fottitic"tions de Thionville) ; la porte d.e Lu:te:QlboUrg l!e pro1sente CGrnrne un 
vavlllon, de style claSSique, avec haute tolttti'e à quatre pâns. 
